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igrève 'an contemplt~ la Mtéslter'rann&e dont il connaissait,
disait4l, q tous les jeur." Cependant; malgré les oins aussi
intelligents qu'empressés de sa femme, s mailadie faisait
tous le. jouta des progrès alailants. Un voyage qu'il
venait de faire à Sienne poutr le conpte de la Société Saint-
Vùonende Paul n'était paÉ pour pnig dansa cehangement;
-tout jusqu'à sa charité semblait tonspirer, eontre sa santé.
Bientôt ii ne iput plus marcher qu'en s'appuyant sur une
canne. Enfin, il ny avait plus d'illusion à e faire te. le
pauvre malade dut renoncer à l'espoie qu'il berçait si dor.
cement. Il.parlait peu et semiblait en proie à la plus grande
mélancolie. Gela ne lPempêchait pas toutefois d'êétre parfai-
tement résigné à son sort, seulement il éprouvait vive-
ment la tristessé que ressentent les meilleurs chrétiens aux
dpproches de la mort.

Le jour de lAssomption il désira communier à l'église, de
l'Antignano. Je céderai ici la paroleà son frère et biographe
qui vous décrira cette touchante cérémonie. "Quoique sa
"faiblesse extrême ne lui permît 'as d'avancer au delà du
" petit jardin quis'étendait tlevant sa 1àîisdt 1I+6l'fý aller
"à l'église céélrer le friomphe de Marie, et préluder ainsi,
"sans s'en douter, à celui que le ciel allait lui accorder
,,bientôt. dJ refusa le secours d'une yoiture: Q'st ma
" dernière promenade en ce monde, dit-il, qt'elle soit du
"moins pour aller-à la maison de Dien. Et soutenu par le
"bras de celle qu'il appelait à' juste titre 'son ange gardien,
"il se rendit lQntenMent à la, paroisse, à tiavers la foule qui
"qui se décousvrait par respect à son paissge Le vieux
"curé 4e l'Autigaano, qui. était mourant luirm6me, appre-
"nant qu'Ozanam désirait recevoir la sainte icommunion
"avant la messe, quitta son lit de douleur pour la lui don-
"ner, ne voulant céder à aucun autre ce qu'il regardait
'comme un. honneur auquel seul il avait,4roit. <'est ainsi
" qu'au milieu des, fleurs et d'un nornbreux luminaire, qui
".faisaient briller dans cette pauvre église comme un rayon
"-da ciel, notreche, ialade, av'ec laiàede sa jeu.ne femme,

ataana.près de lente et reçut *teo elle le pài divin qui
"devait être sa force dans .les derniêtes luttes de sa vie, et
" et' eutnir le conrýe de celle qui-allait bientôt le pleurer


